seulement auprès des Juifs, mais auprès de toute la 
gentilité, mission vraiment divine ‘puisqu ls la rece- 
vait de leur Maître; äu nom ‘de: son Père dont ils de= 
vaient bien avoir plus que tous les autres enséignants 
dont parle le Talmud, la puissance de lier et: de délier, 


c'est-à-dire de pardonner et de conseiller le bien, de 


dévoiler et-de prohiber lé mal. 


C'est 1à toute la fonction et toute la promesse que | 


le Christ délègue à ses apôtres. ; 

Ce que’vous lierez ou délierez sur la terre, leur dit-il, 
sera lié -ou délié-das le ciel, 

C'était bien: dit. 7.1 

. La: morale -divine est universelle, elle s applique, 
déntiqué, Ja même, dans tous les. mondes de l'univers, 
quoique dans certains des supérieurs, elle puisse avoir 


des développements et des’ perfectionnement im- | 


Menses, o  :._ . | 


>. 


Or; la morale du. Christ, qui “n’était qu’une amplifi- | 


ation du: Décalogue donné ‘par les anges à Moïse sur 
le mont Sinaï, était bien la morale de Dieu même, Cest- 


à-dire une page sublime de la volonte suprême faisant | 


l'éducation des hommes. 

Donc, puisque le Christ envoyait ses apôtres prêcher 
au monde entier cette morale, enséignant le bien, dé- 
fendant le mal, puisqu’à la Pentecôte, les apôtres et les 


autres disciples, image symbolique de l'humanité, | 


allaient recevoir l'effusion du Saint-Esprit (figure de, 


lavénement ‘actuel et. général}, il était très-certain que 


es apôtres étaient pourvus divinement du pouvoir de 
lier et de. délier, et que leurs enseigneménts vrais l'é- 
taient aussi pour le ciel, vu l’universalité de la morale. 


Dem meet un e eee uma mue eve ut AAA ME MN nd enr a 


7 + 9 2 cn mn 


une histoire impossible, que: je n'ai pas voulu croire: 
Vous êtes spirite ? . 
“— Parfaitement. 
— Parfait... 2 à, 
— Je n’en ai pas la prétention. F 
" -— Et vous n’en avez pas honte non plus ? ? 
— Pas davantage. Je ne vois même pas pourquoi... 
a = Parce que les spirites sont des fanatiques, des 


et ne savent que vous en rebattre les oreilles à à tout mo- 
ment. Ce sont tous des fous, 
— C’est la première fois que vous me faites ce com- 
pliment depuis vingt ans quenous nous connaissons. 
— Aussi, je ne vous savais pas spirite. 
— Alors c’est que ma folie ne transpirait pas. D'où j je 


conclus qu’elle n existe que dáns l'imagination des gens 


prévenus contre nous. 
— Elle viendra. Attendez seulement u un an de Spiri- 
tisme. | 
.— Il yena à bien cinq que je mwen | OCCUPE. 
— Ahf dissimulé que vous êtes, Et vous ne mwen avez 
jamais fait part.. ` 
. — Ce qui prouve qu’un spirite sail quelquefois se 
taire et choisir son moment pour parler. 
— Et... moi, vous ne m'avez pis jugé digne de m'ini- 
tier. 
— Pardon; mais j'ai déjà tant à faire de répondre à 


qui vient me trouver que je puis me passer d'entre- 
‘prendre personne. J’atlénds. . 


.— Eh bien! Répondez-moi franchement. Est-ce que- 


vous croyéz aux Esprits et à leurs apparition ? 


$ 
Li 


| maniaques qui ne pensent, plus qu’à leur absurde idée 


lez-vous savoir où? . 


dans la prison de Jeanne d’Arc ? RE S 


vous fera voir là tant que. voudrez des spectres arti- 
. ficiels, dont il n ’est pas l'inventeur, il est vrai, mais de : 
toute façon qu’il évoque au moyen de certains jeux d'op- ` 


maintenant qu’il n’en existe pas ! 


pas, comme le prouve le Spiritisme ; 
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. Les apôtres du: Christ étaient envoyés én mission non- Enfin; je vous réncontre. Jl cireule £ sur votre compte p : ý | o 


chair de poule... si je n’en eusse éclaté de rire. Vou- 


oO m Sous la tente: de Brutus, au festin de Macbeth ou 


— Non; au théâtre de Robin, tout simplement, Li 


tique, très-ingénieusement combinés et qui ont belet >: 


| bien percé à jour vos Esprits. Pauvres spirites ! Avez. 


vous été assez furieux tous. | E 
— Si j'ai été furieux, quant à moi, c'est bien comé 


M. Jourdain qui était prosateur sans le savoir. `` 


. = ll y avait de quoi, j'en conviens. Anéantir ainsi la k 
plus poétique de vos illusions. | 


— Qu'est-ce que les spectres artificiels du théâtre de ce 
Robin, qui n’en est pas l'inventeur, ont anéanti? . : 


_—— La croyance aux véritables. Il est bien prouvé 


— Depuis quand limitation détruit-elle la réalité? FR | 


| tant vaudrait dire pour être conséquentavec vous-même, 


que les fleurs artificielles prouvent qu'il wy a pasde 
fleurs matérielles. | 


E — Bub... 


— Diable ! D’après vous, les horticulteurs’doivent être : 
furieux conire les fleuristes. S'ils allaient les brutaliser 
ces fanatiques, ces maniaques-là ! Je prendrais parti 
pour le sexe faible et beau. Par l'enfer La qui wexiste : 
je connais mon : | z 
devoir, et cours à la défense des dames. Adieu. | | 
— “Les spirites rient donc aussi ; je crois même que 


am 
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Cest ià mes frais actuellement. Est. ce que par r hasard 


ce seraient des hommes comme les autres? 


Sur Ja foi de la plupart des journaux, je les tenais: |" z 
tous pour abrutis, fous, hiais. crétins, idiots, imbéciles, T 


A qui dois-je bien donner tous ces titres? Décidémént il 


n° y à rien de tél qué dé juger des choses par ‘soi-même, A . BUT Georges Sand, signées Alfred dé Musset ef Delphine 


nonobstant les infaillibles décisions de MM. les Fer “de Girardin: Evidemment de telles communications sont 


a Kapocrÿphes,. ‘car ces: deux grands Esprits dont s'honore 


listes. S ir Fe ee Sen A 7 _ is 
“Aprés tot, ils Yaurofit voi; je ne pensais pas au 


Spiritisme. Ov avaient-is, Besoin de tant déblatérer | 


contrets Je vêux Voir: ce qu il ade réel et jes vais F ‘étu 
dier.“ M T a T $ | | 


Tes 4 RS a 


i A Monsieur le Directeur de P åvenir, ca 
-Chei Directeur, : y: 


eyi i y à éntre M Fix eti mot ï que dés malentendus le 


N F BE “eiles X ëxpliquer et nous sommes tout à fait d'accord : 


dè Le Spiritisme n'a rien. apporté ‘de nouveau ; mais je : 
_‘me’hâte de le déclarèr dans maints passages en. doctrine ` 
| phitoiophigie ét: spirituelle. Quant à la” vulgarité et à la: 


preuve matérielle, Je dis: èt je révièns sür ‘cette idée, que 


CPR 


Lt 


tres haut | ja. jrs “du Spiritismo: acts! , puisque | 
. j'exprime cette pensée. que sans lui les opinions. des. Pen- 
seuts anciens. ét. modernes , au ‘sujet: de La. Pluralité des 
existences, seraient restées. sans influencé sur les masses, 


et partant sur l'humanité, Voilà dénc un. à premer point où | 


r accord. est. complets, TAES 
po Allan Kardéc aidit dans la Revue épirite (les: passages 


en foisonnent) dans le livre. des médiuins; que le’critérium | 
vraiétait notre raison, je. Te ‘sais etje suis loin de le con- : 
tester, ‘seulement J'ai..dit ceci: dans son {mitation de : 
Vak jile; G grand: écrivain avait cru pouvoir ajeuter au 
critériumn rationnel. déja avoué par lui et par tous, le crite- : 
riüm: universel des; Esprits, et j ai fait voir. que’ ce .crité- : 
miut, dinpossiblé dû reste, ou bien difficile. à constäter, E 


P Eva 


d'en était pas ün. nouveau, puisqu'en définitive c'est Ja : 


RAISON qui demeure le seul juge. Jai pris pour exemple | 


la question des réincarnations et j'ai émis li-dessus des 

“arguments qui me paraissent irréfutables. J'ai critiqué | 
exclüsivement:ce :critérium additionnel, Tüniversalité des 
Esprits, et j ai montré itrésistiblement que ce n'était | pas 
un critérium, puisqu' Al était . souñnis au précédent. Mais 


où M. Fix a-t-il vu que je déniais à Allan Kardec et à tous 
ges prédécesseurs cabalistes, néoplatoniciens, ou autres : 


qui önt été à diverses reprises; à toutes les époques de 
l'humanité, en relation avec le monde invisible, la procla- 


tion du critérium rationnel? Il n'ya que les faux mystiques 
qui croient en une. autre “opinion. Donc encore M. Fix 


s’est tehu en dehors de la question: et s’il avait pris la 
peine.de tout lire, il n'eût. pas écrit la lettre qu ike a en- 
voyée à PAvenir, 


Ce qui.me confirmé encore. duos à pensée que M. Fix 
n’a pas lu tout mon ouvrage, c’est qu’il prétend que je ne . 


lui ai pas” répondu sur les objections au sujet des. Mes- 
sies; j'ose dire qu après une simple lecture.de mon livre, 
il changera complétemient. et avouera ce que je disais au 
. Cémifiencèment de ‘ma répoñse, qu'il-n’'y a entre nous 


` que des malentendus, la théorie des Messies est baséé sur 


Jalol déperfectibilité et:la èénfirme de tous points. Quant | 
au soleil factice «de Josué, je renvoie M. Fix à la. croix de 
" Migné {phénomène identique) qu'il serait tout aussi in- f 


sensé de nier qu’à nos académies officielles ‘de chercher 
des explications physiques’'et physiologiques à la typtologie, 
à la canse des meubles, et aux dictées des médiums. | 
_ : Agréez, | 
< o Mon cher Directeur, nn. 

Sn Mes sentiments les plus dévoués, : 


- ANDRÉ PEZZANI, | 


E f TTE 


| “aus FRERE E 


tel est. soi rôle: et Sa: mission nécessaires. Je crois, à vrai | 


_ Monsieur, 


je e viens de lire avec é douleur, dis lé ‘deroieit nuinéro 
de voiré journal, deux communications médianimiques 


“Ja, littérature françaises ne ‘peuvent. pas avoir écrit des 
phrases telles. que celles-ci : CE de 
‘x: La veine: créatricé; märque à: son. pâté talent Fi 
“Quelle véite? Est-ce qu'une. veine a ja ais rien créé? 
"Et puis, est-il póssible de refuser à Pilustre auteur dè 


AERE: Aeuvres, 1 le; génie. créateur HE excellence? | | 


el prit du tout; “elle m'amusait. ÿ a | 
4 - Si Georges. Sandin a pas d'esprit “comment Delphine 
ne * pouvait-elle. admirer? ne E 


Quel. Style; 
dé: dire que: les communications “données par. Tes Esprits 
sónt, à de. Tarés exceptions. près, parmi. lesquelles. Je, 
| range celles. de ‘voire. Esprit, protecteur. Eraste,. d’une . 
: médiocrité ‘affligeanté. o Lamenhais ; que: _penserait 
- votrè grande intelligence, si elle pouvait Savoir toutes 
les Pandités,: toutes les péuxrelés que le les médiums vous 
attribuent. | | g sei 

Mais, Monsieur; “voici iqui est. plus grave. Vous laissez 
attaquer. George: Sand, vous, qui, dans. le numéro- 41 de. | 
l'Avenir, avez loué ‘sans réserve sés magnifiques ‘pages. 


sur la transmission. de la vie et sur la fraternité humaine. | 


“Trouvez=vous que cela soit bien log gique; et né craignez- 
yous: pas qu’ en voyant une telle inconséquence de Vo= 
tre part, on ne vous accuse de. tirer sur vos frères? Tn 


| “Ab! le Spiritisme est une belle doctrine, doctrine ra= . 
| tionnelle etsurtout consolante; mais si Fon veut que 


les communications venues: du monde: invisible ajent 
toute Ja portée qu elles: méritent, il faut qu’elles soient 
. toujoùrs justes'et “élevées, qu elles rendent à César ce 


| qui est dù à César, qu'elles. honorent ce qui doit être 


“honoré, et'qu'’en particulier elles: respectent les écrivains 
qui sont la gloiré: et l'orgueil de notre pays. | | 

Je vous conjure, en terminant, Monsieur, vous dont 
le jugemeut s'allie à une grande érudition, . et qui; ayez 
| le talent d'exprimer yos idées dans un langage. toujours 
correct et irréprochable, de né pas” “laisser passer et im- 
primer les communications médianimiqués, sans les 
avoir soumises à voire examen. Tout ce qui ne porte . 
pas le‘cacliet de la supériorité. véritable, doit. être im- 
pitoyablement sacrifié. C'est ainsi que vous rhaintien- 
drez le Spiritisme à Ja hauteur d'une science digne de 
fixer attention des Esprits cultivés, et quef vous ferez’ 
tàire les ‘sarcasines trop souvent justiliés des ses détrac. 
teurs. | | 


Veuillez agréer, Monsieur, ras assurance T mes sentis 
ments fraternels.et bien dévoués. . P 
: JUSTIN, 
Unde vos abonnés. 


“Notre” opinion Sur Georges Sand m a pàs “varié, elle 
est:en tout point conforme à-celle de M. Justin. Gepén- 
dant quelques personnes sont d’un avis opposé: Quoi: 
qu'il en soil, nous ne prenons la- pleine responsabilité 
que de ce que nous signons, laissant à chacun de nos 
collaborateurs incarnés ou ne la Propre ee pon 
, Sabilité de leurs œuvres. 


.” 
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Notre impartialité nous s fait un devoir d'insérer la léttre 
suivante, que nous avons reçue depuis plusieurs mois, de 
M Delanne; et la communication qui l'accompagne. A nos 
|. lecteurs habituels de voir: où se trouve la vérité. Notre: 
L'journet est un Champ ouvert, nous le répétons, où toutes 
les opinions spirites et spiritualistés ont le droit de prenz., 


dre à leur tour la parole, à ta seüle condition de sexe | 


| primer en français èt convenablement. 
Souvent l’espace ne me permet pas d'insérer iminédiae 


tement certaines lettres ou certaines communications ; ge 
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Des fois, le comité de rédaction: leš. rejettent ds. 


. ment. Cependant nous faisons toujours notre possible pour 
. Satisfaire.nos correspondants, et mettre nos abonnés } à 
Même de $e. Por onċer en Cofnaissance de e 


| communication. intitulée : 


“cette communicatiôn nöus“ 
j ÿ hé 3 | ému, en nous montrant: cet Esprit: qui. a S-Souvent ape 
J. Lélia, du marquis de Villemer et de tant. ak res ( caen. “puyé:le Spiritismé et contribué à £a propagätion. Parses 


of savantes dictées se déméntant. aujourd'hui et: attaquant 


PER TO gi ne ü g o rides 
A M. le directeur de PAvenir, | Ra 
| | Paris k 43 mai. a805, 
Cher n monsieur d'Ambel, Fo. 
` Nous avons Jú dans votré: Je- nüméro oh: de V'Aveni 
LA Spies Sighée 


10816 ; La lecture de 
é surpris èt profondément 


la doctrine dans ses bases fondamentales. S'il 5? agissait 
| de nous'oü: d'ane: personnalité düéléonque;nous aurions 


‘ättendu. qu’ une, -Oécasion: ous eût fourni: le plaisir. de 


| vous : voir pour vous: soumettre nos téflesions: . ais ici, 
à | s'agit dé lä dočtrine;, de: cette - -philosophie - $i Fation- 
hellé:et si logique: ‘qui nous & “procuré: le bonheur : ‘que 


“ous. -possédons. aujourd’hui, qui: OU: a. fait: “Comipren- 
dre Dièu ét nös: devoirs de ‘charité: envèrs- nôs: “sétbla. 


‘bles: eest pourquoi, en adepte: sincère’ et:désintéréssé, 
nous venons- vous--dire : Cette: communication dañs un 
. autre journal qüel le:vôtre; cher monsiéur, Tous: eùt $ur- 


| pris; chez: vous-ellé nous: a: peiné; Cat, NOUS VOUS: CON- 


i 


' haissOns: trop: bien; į pour ‘ne :pas voüs savoir hominë àju. 
| ger et à discerner: la’ valeur: d'üné télé) Cémtunication 
et les conséquences, bonnes où mauvaises, qüi peuvent . 


y 


en surgir: Du: reste voici ane; commünicationt spontanée 
qui vous dird::mièeux- que: noüs‘ne:: pourrions le" faire 


| Lu Les 1 d'un: Esprit sur cette communication.: `: 
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` Ma fille, oi est: arrivée. où LR | faut | défendre la: Née 
tité contre. l'erreur. et. maintenir la: doctrine: dela. révé; 


lation dans le chemin. qui ] Jui a, été, tracé :dòs; son: appa» 


9 rition sur la terre; ce ‘chemin. était tracé. par Dieu, et il 


‘ne peut dépendre ni d'un homme ni d'un Esprit; de: le 


dévoyer. Tu, dois donc être. un instrument: docile, car 
c'est pour. détruire de: faux raisonnements. que nous nous 


servons de ta main; nous sommes les. pionniers. infati- 


gables de l'œuvre sainte : que: Dieu nous a: confiée, .c'est 
à nous. qui sommes . débarrassés de Ja. matière et..qui 
l voyons ce qui. vous. échappe; à maintenir la vérité con- 
tre ceux. qui tenteraient de l'étouffer; car- nous: pouvons | 
lire dans le-cœur des hommes et scruter: leurs. pensées, 


: commè vous le feriez dans un livre, : 


Jetons donc un regard rétrospectif sur le Spiritisme 


et considérons sa. marche . rapide.. Pensez-vous que à i 


, = e 


n’est pas le doigt de Dieu? Avez-vous..vu un seul. des 


principes faux, une seule des erreurs de ses. premiers 
pas, s'implanter partout ? Non ! vous: les avez-vus peu à 


_peu disparaître comme. l'ombre devant la lumière. E0 
- quelques: années, cette science bénie a rallié- des:;:mil- 


. lions d'hommes; des. phénomènes de. tous genres;; fruits 


_de la médianimité, se produisent partout et forcent:les 
_ gensles plus.sérieux à s’en occuper el à les étudier. Quelle 


est-donc la doctrine qui a conquis.autant d’adeptes en 
si peu de temps? Sans nul: doute:il n’en..est aucune, et 


t'est là. une preuve de sen origine. Pourquoi parmi ceux 


qui s’en sont faits les propagateurs, y. en: at-il. qut 
cherchent aujourd’hui à entraver sa marche? Ah! cest 


‘qu'ils avaient espéré.qu’à l'aide du Spiritisme, ils, pour- 


räient émettre leurs systèmes: personnels, puis, voyant 
que cela ne leur est pas possible, parce que Dieu garde 


son œuvre; ils cherchent à amoindrir ce qu’ils ne peu- 


vent.détruire; mais tous: leurs efforts, malgré l'éloquence 
du style, deviendront. nuls devant la volonté de :Dieu 
Tan veillé Sut son œuvre, La science : après l'étude des 
fluides, ya entrer dans. une autre phase, c'est-à-dire 


~ 


seconde phäse ét qui, x l'exemple de là preiñièré; a pe- 
sin dé grandes études et de gränds développèments. 
ca marche doit être lente: et graduée, afin de. donner 
aux Esprits lé temps de pouvôir comprendre. Que fè- 


ritun homimé qui, voulant s'instruire; se trouverait èn 


face dë professeurs: qui Tintimideraient par leur ‘savoir :| 


et lui parleraient un. langagé: qu 11 ne ‘coipréndrait pas? | 
jt se troublérait, : nge décourägerait et renoncerait: à Sin 


struire. C'est pourquoi Dieu à choisi des médioérités pas 
rjeñtes: pour- transmėttre: ses: premières instructions Jen- 
tement et gráduellement; “mais "it: ‘saura: bién trou vèr ` 


des: intérprètes à à: Ta: hauteur de tous les enseignements x. 


sera Dieu: qui es éhoisira èt? les tirèra de. l'obscurité 
uuix-rhêmes pârce: qu ilsi èn: “éroiront: "incapables. Ne: 
roùbliéz' pas”: le Spiritismé est Féducatién dè 1 Esprit; 


ili faut des ‘instituteurs: pour ‘tous lés“ degrés; c’est 
pourquoi, le Spiritisme.. recueille: des: adeptes: dans tous. | 


Jes rangs ( de la société: Lé Spiritisme est: venu principa» :. 
lement pour “rätiener les ‘hommes au bien, pour jeur : 
proûvér d'une manière-irréeusable l'immértalité de leur 
ime.et son individualité : = VOIR le: but principal du Spi | 
ritisié: Les. questions scientifiques ne sont que Secon 
däires:: C'est: pourquoi iE he- “fait pas’ d'éclat” ‘dans’ je 
mônidé. savants JA est ‘encoré la vôlonté dé Dieu: La näis- : 
‘du “Christ fit-ellé sgrhnd bruits sur “la térre? Ÿ Non. 


a: lui offrit leut tribut d'homidges i ét de reconnais: | 


ance. Quels sont-ceux qui en ‘sont avertis lës přemiėrs | 


et quiet réndént è la crèche? ce Lit de > stables Le E 


ebe. 2 


inol: a que Diet S'est révélé en tout (été, et qu i 


a voulu être: adoré: dans:la‘personne-du Christ, Viéñent : 
ensuite les, mages qui se prosternent, offrent. des pré- | 
sents, adorent etse confondent par, la prière ‘avec. les 
bergers. La naissance. .du:Christ,: n'est-elle pas Pem- 
blème du Spiritismé? N? est-ce point chez les petits qu'il | 


a pénétré avant d'entrer dans les palais, où il est main- | 
tenant- étudié`en silence -et reconûu pour être l'aécome | 
plissement de'la parole de Dieu ?:Pour le bien comprene 
dre, il-faut,: à: exemple des mages, suivre. le chémin | 


que: l'étoile nous montre, afin de-ne point exposer. la 


doctrine à recevoir un choc. Cest pourquoi Dieu a. 


Macé sur sa route dés hommes désintéressés et sérieux, 
tapablés de guider sa marche à travers les difficultés 


sns nombre -qui lui’ sont suscitées et qu’ils vaineront | 


sans peine à l'aidé des bons Esprits. qui ont. mission de 
les soutenir. L’orgueil, ce monstre hideux dela société 
moderne, s’insinue dans toutes les fibres du cœÿr, chez 
ceux qui ne se mettent pas ‘constamment sur leurs gar- 
des et, comme dit l'Evangile, il leur fait voir le fétu de 
paille dans l'œil de leurs. frères, tandis qu'ils ne voient 
point-la poutre qui est dans le leur. Il en est qui pré- 
endent qué‘la doctrine n’a pas besoin dé Chef; mais 
que serait-elle devenue, si elle n’eût été guidée dès son 
origine ?°Un:conflit d'idées et-de systèmes plüs ou moins 
hux, qui auraient envahi, au lieu d'éclairer et. de ra- 
mener l'humanité vers la perfectibilité qui est son but, 

et l'éussent entraînée plus vite dans l’abîme vers lequel | 
elle tourait à grands pas:(2). La science sans guide serait | 


come un navire chargé de passagers, et qui aurait per- | 


du ses pilotes et son chef. Que. pourraient faire les pau- 
wres passagers ignorants ?. Rien : :: ils seraient: emportés | 
avec:le navire qui irait-se briser contré les récifs. I en 
tst de même de la philosophie, Ghrist lavait ‘bien com- 
pris; eest pourquoi il établit Pierre poùr ‘ui succéder. 
Un tel raisonnement ne peut être dicté que par l'envie. 


Comment pourriez-vous juger des progrès de la doc- 


nine; juger de l'avancement de vos frères, sans un cen- 


(1) Nòus repoussons de toutes nos forces uhe pareille as- 
Dieu se révêle par ses œuvres à toutes les huma- 


Sertion, — 
nités et non aux simples seulement. 


(2) Et. 'éternelle loi du progrès à laquelle la terre a. dé 
soumise de tout temps, que deviendrait-elle devant une pa- 
reile théorie? : CADA. 


\ -æ 


“ils pas eu. plutôt le courage deleur opinion, et, au dieu 
de soutenir l'édifice, comme ils l'ont fait, pourquoi n’ont 
ils pas proposé des. bases: plus solides. èt plus logiques 
‘que celle Sir, laquelle la science est étagée? C'était | 


le contrôle des enseignements qui sont donnés sur {ous 
les points du globe ? Paris est aujourd'hui là grande. Jé- 
‘rusalerñ, la science divine a besoin d'y établir son céna- 
Nu de même que les apôtres venaient s’ y relremper et 


y puiser ‘de nouvelles forces, il faut aux adeptes fervents 


et- désintéressés ün tieu où ils puissent aussi venir re- 


tremper éur foi ét puiser de noüvelles ardéurs; du 
Feste; ‘pourquoi ceux qui sont choqués dés basës de la 


doctrine, ét la trouvent mal établie aujourd’hui, Wnt- 


` manquer à 


T une œuvre aussi gigantesque ! Eo? l 


L'heure ‘est arrivée Où il faût arracher. Tivraie du bon ra 
“grain ét où les “esprits orpueilleux et faux savants. seront 5 g E 
- dérhasqués; ia lütte sœa rude, mäis les disciples sincères {o i t: ci 
n'ont rien ‘à rédoutér. De nouveaux pionniers ‘viennent ne 
chaque jour. se Tanger sous le ‘drapeau: divin, rayonnants 1. 
Ki espérance ‘et d'i amour , is ‘conibättront pour la vérité. : : fe. 
Ce choë était inéviable, € car. nous, Jaissons äpprohėr | m 


Iae sss; pr tn 


Dénie et entrer dans ine nouvelle voie; mais is après Tinis 


| tation, nous voyons, nous choisissons, ceux. qui nous : 


| comprennent, et nous laissons dans Verreur ceux. qui 
-8 ’occupént de Ja. matière avarit de. songer à ‘eur âme. 


| inhérente et fait en quelque sorte sa parure; c "est par | 


elle que la créature peut entrer en contact. avec. son | 


. Créateur. par. l'intermédiaire de ses envoy ÉS., La média- 
 nimité, si faible qu’ elle soit, est la fleur qui exhale. des ` 
senteurs. 'embaumées suivant son avancement spirituel À 
et moral. Ge sont. ces parfums qui nous. attirent verg 
vouS, et chà: que Esprit choisit dans. quelques-unes Fo- 


| deur qui lui est la plus agréable, pour vepir.à vous. De. | 


: même que dans vos parterres, les uns. préfèrent le: rose 


au jasmin, d'autres; arrêtent leur regards vers’ ‘une fleur 


d’un éclat plus t brillant, el quine donne aucunesenteur, 
d’autres préfèrent l'humible- et simple violette. qui. se | 
cache. sous.ses feuilles, emblème de l'humilité. Chaque 


Esprit désincarné trouve dans les incarnés des simili- ` 


tudeš qui l'attirent où des contrastes qui le repoussent; 
mais ‘il ne § 'ensuit pas que les médiums chez lesquels 


Ja médianimité est moins développée ne soient pas gui-. 


dés par je fluide spiritüel; si petite que soit la fleur, 
lorsqu’ elle est élosé, tlle fait partie de la catégorie à 


liquellé elle appartient. Il faut à la médianimité, comme 


au houton de la fleur qui attend. pour éclore un. rayon 
bienfaisant . de soleil qui lùi permette de s'ouvrir et 
d'étaler ses. pétales aux regards de tous. Comme les 
fleurs, la médianimité a besoin d'être cultivée et soignée; 
les parfums i que noüs préférons sont la charité, Yhumi- 
lité et le désintéressement, ce sont ceux ‘des âmes sim- 
` ples et qui ont progressé sous. le rapport moral; ces 
fleurs ne portent en elles aucun Poison ; on les respire 

avec bonheur et on se plaît à venir souvent les. aider à 
se dévelôppèr, à grandir, même à l'insu de la science. 
| Voilà ce qu il faut bien comprendre lorsque Yon est 
: spirite; j'ai pris une comparaison matérielle afin de bien 

“comprendre comment les médiums diffèrent si souvent 


les uns des autres quoique recevant tous le fluide spi- 
rituel. La petite fleur n’absorbe des fluides que suivant 
`: sa nature, l'âme ne reçoit:le fluide.spirituei que suivant . 
; son avancement; néanmoins le. passant. qui. respire la 
violette conserve un souvenir agréable de sa senteur, 
| tandis que celui qui admire une fleur sans parfum Fou- 
: blie bien vite, Pour yous, mes enfants, envisz les qua- 


| opgie de S. Benoit. 


lités dela violette, soyez humbles. et pams, afin d’ être un: 


“jour élevés devant le Seigneur. _ : 
8 BENOIT a). 


4) Nous déclarons n'être pour rien dans le style et la 
ADA, 


a mm umm wra rh am 


à leur devoir que de né pas signaler les dé- |* 
“fauts ` qu "ils reconnaissaient ‘aux: bases PR: a 


Dieu a départi. ja “médianmité àTâme, elle lui. est 


— — qq mt 


qué de PA où vous êtes, elle va passer au By qui est la, {re géréral ? ? Comment établir des bases certaines sans | 


arrapa a mr mm qu a a i a nn nt 0 mme a m. a i mag mg vd a 20 


Le Spiritisme dans Pre da Sud. : 


| Notre correspondant à dr nous écrit ce qui suit à 
la daté du 28 août : « Les progrès du Spiritisme dans ce 


J. pays sont: réels quoique lents. Nous avons à” combattre 


contre tant de fanatisme: et -de supêr stitition , que ngus 


|. somines forcés de procéder avec précaution dans la pró- 
“pagation de la lumière. Ce qu'il nous faut ici pour 
‘Pavancérmént dela cause, ce Sont des médiums aptes aux à 
manifestations : physidies. ` Les habitants: du pays sont - 


tellement. habitués aux cérémonies de l'é église catholique, 


-qui:s’adressent plutôt aux sèns physiques qu'à. l'âme, 


qu'on ne peut les convaincre et impressionner qu'au moyen 


de. manifestations physiques d’une grande force dans le. ~ 


genre de celles des. Davenport, étautres.:» 4 o i 
| | ` (Banner of kigh). 


“Traduit par J. Must. i 
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| BILOGATION DANS LA VE. “Des. SAINTS. 


“vicissitudes subies par: Esprit. en d’autres lieux; `.: 
Gest ainsi que sainte: Liduine, étant à Rome: et: visi 


“tant avec:son añge’ét en Esprit. Jes:lieux saints; glisséret 
tombe; tou; jours en Esprit; sur le pied droit: Néanmoins, 
‘Fentorse est réelle et. dure à Rome plusieurs: jours. De 
même, visitant en Esprit: tous.les”sanctuaires: de Rome; 


et-passant près: d’un: buisson, elle s enfonce -dans ie 
doigt spirituel une épine qui la fait beaucoup souffrir: le 
lendemain dans son doigt -de chair.: (Les: exemples: de 
| répercussion: du périsprit sur le corps matériel sont: très 


| authentiques, mais pas assez étudiés.) "7" 1:77 


. Les annales des Bollandistes: sont remplis. de i ces faits 


de bilocation. C'est Saint Joseph de. Copertius, promet: 


tant à Octave Piccius, déjà très-vieux, de venir l’assister 


dans ses derniers moments. « Je .vous le promets, lui 


dit-il, quand même j je serai à. Rome, » D: Et Al tient : sa 
| promesse, 


.D'Assise, où il était doux sa ctlue, assiste ‘encore sa T 
mère mourante à Gopėrtius, | 


Saint Pierre d’Alcantara passait pour a ainsi dire sa vie 
à se ‘transporter en Esprit là où il y avait une querelle à 


de a 


le savait toujours, 


Saint Antoine de Padoue monte un jour en. chaire à 
: Monte-Pessalo; mais se rappelant au milieu de son ser- 


: mon qu'il a oublié d’avertir un de-ses fréros d’une oral- 


‘son qu’il doit cliantér immédiatement après, il rabat 
. SOn eapuchon sur sa tête et garde un silence de quel- 
ques instants, après lesquels il reprend son sermon au 


point où il l’avait laissé. On sut que pendañt ce temps- 


À il avait réparé mentalemènt son oubli en avertissant 
le bon frère. | 


\ 


On connaît enfin l'histoire SI merveilleuse- ie Marie | 


d'Agréda. On sait que celte femme extraordinaire, sans 
sortir de son couvent, avait converti une partie du 
Mexique; que nda qu’elle se croyait transportée 


_ tantôt corporellement, tantôt spirituelemént en ces. 


lieux, dont elle dépeignait tous les : détails topographi- 
ques, et nommait tous les habitants éomme on ne peut 
le: faire 4’ordinaire qu'après un séjour de plusieurs 
années. Les Indiens la voyaient de leur. côté, l'écou= 
taient et profitaient tellement de ses instructions que, 
lorsque les franciscoins découvrirent beaucoup plus tard 
et voulurent évangéliser ces peuplades, its les trouvèrent 
toutes préparées et demandant instamment le baptême 
qui leur avait été annoncé par la femme. Pour savoir 
quelle pouvait être celte. femme, on leur soumit plu- 
sieurs portraits qu’ils méconnurent tous jusqu’à ce 


X 


il 3 agit, cette fois, du corps réel. qui se: trouve en un 
| lieu, et-qui n’en participe pas: moins: aux. aventures et fe 
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qu’ on leur montrât celui de Marie d'Agreda. il ne fal- 


lut rien moins- que l'entremise de saint Bernard de 
Sienne pour arracher. de l'humilité de Marie l'aveu de. 
cette grande mission qu elle avait peine elle-même à 
comprendre. Mais tous les détails „transcrits. sous sa 
dictée; pendant une triple enquête, . coïncidèrent SE 
“ponchiellément avec ceux que le franciscain Benavidès, 
directeur de la maison’ du Mexique, avait obtenus des : 
sauvages, qu “l f ut impossible. de.se refuser à reconnaître : 
-CE fajt, -prôdigieux. Nous possédons dans. noire histoire ` 


toute: contemporaine: deux faits. parfaitément attestés | 
‘Quiprouvent tous. deux; et de la manière la. plus posis | e aA 
“tive, la` Conscience: -dé -célui- qu subit. lä bilócation. ` Poroa 


| {Quüelquéfois, au contraire, il n’en à pas une éonstience ` 
“bien sel ou tout: at moins le souvnir ne Jui est” pas. 
aissi en | TRIE 


<La première. roéärdé. À M. die, w “célèbre et saint ` 


“fondateúrt de la communauté. de Saint-Sulpice. C'est . 
“ie même qui la raconte i Re T 
a Un: Jour, étant en Ta retraite, où. je ie e` disposais ! à. 
-entreprendre le premier: voyage: de: la mission. d'Aus- 
| vergne, ÿ ‘étais dans. Ma ‘chambre en oraison, lorsque je: 
AIT cette: Sainte âme (la mère. Agnès, supérieure. du COU: ; 
vent de Langeac, qui avait reçu: -ordre pär. ude vision de- 
da rës» Sainte: Vierge de: prier pôur M. Olier, qu’elle ne : 
connaissait. pas}: Yenir:à moi avec: une. grande majesté. 
“Elle tenait: ë une mäin un: cridifix, “et un: -Chapelet dé: 
“Pautre. Son; .änge : gardien, parfaitement beau, portait : 
“Fextrémité de. son’ mantéau: de chœur,: et:de l'autte : 
main. un mouchoir: ‘pour. recevüir les. larmes dont- elle- : 


“était baignée: Elle montrait un: ‘visage. pénitent et affligé; | | 


_‘{rislesse: Durant-ce: temps, je: me: tenais en Esprit à Be. 
“nôux devant elle, : quoique je fusse effectivement assis; 
F crus sur l’heure. que c'était lai Sainte Vierge. » 

“Mais Yapparition étant revenue une seconde fois, | 
M. -Olier comprend äü: ‘costume: que c'est une. religieuse | 
‘de l'ordre de Säint-Dominique, et se. promet de ‘faire 
‘une exacte. recherche pour savoir F dans quel monastère 
“elle: se trouvait. RS t Fe 

`. Peu après son arrivée en Lu il un la route 
de Langeac.. Tout ce qu'il entend raconter de la sainteté 
de la mère Agnès, dans. cette: ville ‘et dans l'hôtellerie 
même où il s'arrête... lui donne un’ nouveau désir dë. 


| voir cette fille extraordinaire. T 11 va Ja visi ter dans son 


coûvént ; C. est alors que, frappé de revoir à Langeac la 
même personne qu’ "il avait vue à Paris, il lui dii : « Ma 
mère, je vous ai vue ailleurs. » Agnès lui. répondit : 


« Cela est vrai, vous m'avez vue deux fois à Paris, où je 


vous: ai; apparu dans votre retraite à Saïnt-Lazate, parce | 


que j'avais reçu de la Sainte Vierge l’ordre de ‘prier 
pour votre conversion. » (M. Olier était à ue S 


- inerédule et matérialiste.) ` 


. Ce qui.exclut iout doute à cet égard, ‘c'est le témoi- 
gnage de M. Olier, les dépositions de vingt-quatre té- 
moins auriculaires, et la pleine notoriété du fait par 


toute la France; enfin, examen qui en fut fait par la 


congrégation des rites ‘avec | aitention: la. plus sévère et 
-toute la rigueur accoutumée de cette congrégation. | 

| «Visibilem et quidem corporaliter se REPOS: » dit cette 
congrégation. E 

€ Ele: se. rendit visible, et même corporellement. > D 


ie second fait est celui de saint Ligori, évèque de 
Sainte- Agathe, interrompant pendant une demi-heure 
l'office qu’il célèbre dans cette ville pour aller à Rome 
donner les dernières consolations au pape Clément XIV 
_expirant.' Après quoi, il revient dans son corps laissé à 
l'autel annoncer aux x fidèles la mort du saint pére, et Te- 
` preùd son office. | 
` Le don de bilocation pendant la vie restant donc éta- 
bb, ‘même avant les constatations ‘du Spiritisme, Gorres 
à pu en dédüiré, conformément au principe d’analogie 


posé par saint Augustin, « qu'il devait subsister après 


i 1 


L'AVENIR 


sens, n’est qu’un ravissement et une extase, développe 


ce genre de phénomène. soit du côté de:celui qui appa- ` 
isi soit du côté de celui qui reçoit l'apparition (4). ». 


, pour les grands. Esprits, la! bilocation: se change 


presque’ eu un don d'ubiquité plus ou moins complet à 
| mesure au ils J élèvent soit par eux, soit per leurs iman- 


Panar E 


‘et päiriént quelquefois révêlir la tessemblanee de | ceux 
qui les envoient.. 2 a SE | Mes 
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:cépier :: 3 mais Giézi,” son: Sérviteur, a 


arriver de la montagne d’Ephraïm, lui demanda aŭ nom 


Arte 


| de: son: maître, et-en obtint deux ‘talents d'argent. et. 
J deux. habits neufs. Cette: action ne. pùt être cachée à 
Tesprit du prophète, qui, Torsque Giézi, de retour, se | 
|; présenta devant Jui, Pen Téprimanda ` “en. cës termes: 
_ a Mon.cœur n’était-il point présent sur lechemin, quand ` 
D cet homme est. descendu de son. chariot pour aller 


ele. me. dit: çes paroles : « Je pleure: pour toi,» ce qui | 


E » < 
“me: donna. beaucoup: aŭ cœur et me: remplit. d'un: doute ` | au devant de vous ? Vous avez donc reçu maintenant 


i » de l'argent et des: habits, pour acheter des plants a 


la mort. » Il dit en effet : « «La mort qüi, dans un certain j 


en 


voix toutes Jes circonstances et les péripéties, et ceux 


| qui l'emportaient, et-ceux qui cédaient, la: fureur et les 


cris des. guerriers, le carnage des us. la fuite des. au~ 
tres, puis Jeur retour,- impétuosité de la charge, le 
sifflement des javelots qui se croisaient dans les airs, e 
les morts et les mourants, et les gémissements: des bles. 
sés, toute l’effroyable lutte, comme s’il l’âvait € eue réel. 


| “lement présenté devant les yeux; et tout à: coup on 
EF enténdit, comme Papôtre. dés. Indes S 'écrier : 5. QC Césa 
. [est vairiqueur!. s’ On ne fil pas d'abord ättention, dit 
| l'écrivain qui nous a conservé cet écrit, à cette. étrange 
TAE .dévination, qui. n était, croyait-On, qu’ un jeu frivole 0 
` {le rêve d’un. esprit en-đélire; maïs: quand lä nouvelle de 
Der victoire dé César, dans les. champs de Pharsale, Tems 

: -portée le même. j jour, fut venue dë point en: point con 
E -firmer tout ce.que le prêtre. avait dit, c’est alors, pour- 


| + l f suit-ily; Lu la; surprise èt li ‘admiration Fürent au éomble 
|  Niáran, un à des grid, a la cour de Syrie, après ne. 

$ Sétrebaigoé, suivant. l'indication. du prophète: Élie; sept he 
fois däns les eaux. sacrées du Jourdain, : avait. été guéri de: f 
‘sa lèpre; danssa réconnaissance, il avait offertà l'homme. | Se > . 
“de: Dieu des présents, que Celui-ci avait refusé dac- ji Ee ae 
“moins. difficile W o 
‘qu’ ihe, courant en secret après le Syfien, s sous prétexte , ž 'tescamoteut, Alfred. dé Caston, vient de à publia a sous 
“que deux. des. enfants du. prophète venaient ‘de leur | 
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E TARTUF FE $ SPIRITE, 


sers. 


i cè. titre: le Tartuffe Spirite Ce pamphlet n’est qu'une 
calomnie en: Plusieurs. chapitres dirigée contre. le prin- 
: cipal isitiateur du: Spiritisme. Devant. de. pareilles. infi- 
mies, nous, ne e voyons qu une mesuré à à prendre; Pas 


ip 


| mérite cette diffamation... «Nous reviendrons s sut ce livre, 
peut-être écrit sur commande, et. nous. en dirons {oute 


| notre, pensée. . 


>» d'oliviers, dès. vignes, des bœufs, des brebis, des ser- | 


_» viteurs et des servantes! Mais. voici que la: lèpre. de 
» Naaman va $ attacher à vous et à toute: votre race 
D poùr jamais. » Cë n'était pas par les yeux du. Corps, | 
` dit saint Augustin, était | par la lumière de l'Esprit que. | 
“le prophète l'avait vu. | 


„Mais rien n est plus: Re que: ce qu’ on. dit dans 


Ja vie de saint François-Xavier, qu "étant à. prêcher daus 
la grande église de Malacca, un dimanche de décembre 
| 4547, il interrompit brusquement la suite de son dis- 
| Cours, et, comme éclairé d'une lumiète soudaine, an= 
‘nonçà à ses euditeurs la bataille qui se livrait dans le 


moment même sur la côte de *Quéda, à plus de cinq 
journées de navigation de la ville, entre la flotte portu- 


gaise, composée de neuf voiles, qu'on croyait perdue. | | 


depuis longtemps (les devins du pays l'avaient assuré), 
“el celle du roi d’Achim, qui n'avait pas moins -de 


soixante navires bien fournis de troupes. À mesure que 
` Ja`bàtaille s'échauffait de part et d'autre, Xavier s'en- 


 flammait davantage: on le voyait s’agiter comme s'il 


. éxhortait Jes combattants; il pleurait, invoquäit à haute 
| voix le Dieu des armées, il ‘parlait en mots entrecoupés 
| et énigmatiques, jusqu ‘à ce qu'enfin il proclama que 


la victoire élait complèté ; l'enuemi, vaincu de tous 


côtés, était en pleine déroute; il s’en était fait un 
effroyable carnage, et les Portugais n avaient perdu | 


dans l’action que quatre des leurs. Le- courrier, qui ar- 
riva le sixième jour après la bataille, ainsi que Xavier 
 Favait prédit, confirma l'exactitude de son récit. 


On raconte la même merveille. d'un prêtre du FR 


_nisme, nommé Cornélius; qui habitait la cité romaine 


>de Padoue; homme non moins recommandable, disent 
les historiens, pour l'innocence de sa vie et ses vertus 
sacerdotales, que pour la noblesse de son antique Otis. 
gine. Le jour où Jules César et Pompée se disputaient 
l'empire dans les célèbres plaines de la Thessalie, on vit 
cet homme, comme saisi d’une subite horreur, annon- 
cer qu’il apercevait un combat sanglant et très-acharné 
qui se livrait'au loin : il en indique du gosie et ” la 


a) Gorres. Mystique, b i, pr 23. 
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